






quel est mon positionnement politique, je sais où je me 
situe et je pense que ce n’est pas nécessaire d’appuyer 
cela dans un film. Au contraire, il faut faire passer les 
choses en douceur, avec subtilité. Par exemple, si on suit 
un minimum l’actualité, on sait qu’une Afghane de 21 ans 
en 2022 a vécu des contextes extrêmement difficiles dans 
son pays. Marteler cela dans le film ne serait d’aucune 
utilité, ni pour le film ni pour le spectateur, ce serait 
convoquer un sentiment de pitié, de condescendance. 
L’humour en revanche aide à humaniser Donya, à la rendre 
plus intéressante, plus complexe, et cela la met plus sur un 
pied d’égalité et de relation avec le spectateur.

Dans Land, vous évoquiez la situation des Indiens 
d’Amérique, dans Fremont vous filmez une communauté 
récemment venue aux Etats-Unis. Aviez-vous conscience 
de réunir avec ces deux films deux communautés 
défavorisées qui représentent aussi deux facettes 
extrêmes de l’identité américaine : les Américains originels 
et les Afghans qui sont les derniers arrivés en Amérique ?

Mes films parlent toujours des gens qui sont à la marge 
de la société ou non intégrés. Cette situation m’a 
toujours intéressé, questionné. Que ce soit pour Land 
ou pour Fremont, je ne voulais surtout pas faire un film 
qui vanterait le «  rêve américain  ». D’ailleurs, Donya dit 
dans le film qu’elle ne voulait pas spécialement émigrer 
aux Etats-Unis, elle aurait pu aller au Salvador ou ailleurs, 

elle voulait surtout fuir l’Afghanistan des talibans. Elle n’a 
jamais pensé que l’Amérique serait un endroit merveilleux 
pour elle. Land et Fremont explorent ce que c’est que vivre 
aux Etats-Unis quand on n’est pas intégré, que l’on soit né 
dans ce pays ou récemment arrivé. La différence entre les 
deux, c’est que je n’ai pas osé l’humour dans Land alors 
qu’il est très présent dans Fremont.

Fremont est filmé en 4/3, en plans fixes et en noir et blanc. 
Pouvez-vous évoquer ces options et votre collaboration 
avec Laura Valladao, votre directrice de la photo ?

Quand on écrivait le film avec Carolina, j’imaginais qu’il 
serait en couleurs. Par contre, j’avais déjà en tête les 
cadres fixes et le format 4/3. Puis au moment de démarrer 
la pré-production, j’ai ressenti l’envie impérieuse de filmer 
en noir et blanc. Je n’ai pas d’explication rationnelle ou 
intellectuelle pour ce choix, c’était juste une très forte 
intuition, un désir puissant. Peut-être est-ce lié aux lieux du 
film qui sont majoritairement des intérieurs. Quand j’en ai 
discuté avec Laura, elle était complètement d’accord avec 
l’idée du noir et blanc. Nous avons parlé de nos références 
et la plupart venaient de la photo en format moyen. On 
voulait isoler les personnages dans le cadre, ne pas trop 
filmer l’environnement, pour refléter l’isolement mental et 
social. J’ai eu la chance d’avoir des producteurs qui n’ont 
pas eu peur du noir et blanc, ils nous ont soutenu sur ce 
choix et je les en remercie. Nous avions vingt jours de 





tournage prévus, ce qui est très court, et pour la première 
fois, j’ai préparé en amont une liste des plans à faire avec 
Laura pour gagner du temps. Nous y sommes restés fidèles 
même si nous nous réservions la possibilité de changer de 
plan au dernier moment. 

Le noir et blanc souligne-t-il aussi la condition et l’état 
mental de Donya, comme si elle vivait une vie au rabais, 
une vie en noir et blanc ?

Sans doute. Si le film avait été en couleurs et en écran 
large, il aurait projeté une sensation très différente et une 
autre perception de son existence. Le noir et blanc me 
semblait plus approprié à sa condition. Une autre raison 
pour le noir et blanc, c’est que San Francisco est une ville 
colorée, iconique, alors que Fremont ne l’est pas du tout ! 
Le noir et blanc permettait de neutraliser l’aspect enchanté 
de San Francisco où Donya travaille.

Qui est Anaita Wali Zada qui joue superbement Donya ?

Quand je suis venu à San Francisco pour démarrer la 
pré-production, je n’avais ni casting ni équipe technique. 
Il a fallu se dépêcher. Aux Etats-Unis, il n’y a pas beaucoup 
d’acteurs ou actrices afghans mais j’avais déjà travaillé avec 
des non professionnels sur mes films précédents et cette 
idée ne me gênait pas du tout. Ainsi, le casting de Fremont 
est un mélange de professionnels et non professionnels. 

Nous avons lancé des annonces de casting sur les réseaux 
sociaux et auprès de la communauté afghane et nous avons 
reçu des réponses de tous les Etats-Unis. J’ai contactées 
ces personnes par vidéo, la plupart étaient de la seconde 
génération. Et puis Anaita m’a envoyée une vidéo où 
elle se présentait  ainsi : « bonjour, je m’appelle Anaita, 
j’ai 21 ans, j’ai quitté l’Afghanistan il y a cinq mois quand 
les talibans ont repris le pouvoir, j’ai laissé là-bas toute 
ma famille, je n’ai jamais joué et je parle mal anglais ». 
Elle vivait dans le Maryland. Dès que je l’ai vue, la façon 
dont elle parlait et dont elle se présentait m’ont plu. Elle 
dégageait une grande mélancolie mais aussi de la douceur, 
de l’innocence, et une grande détermination. Alors ok, elle 
n’était pas traductrice, mais je sentais qu’avec ses qualités 
et son histoire personnelle, elle pourrait très bien jouer 
Donya. Je l’ai engagée sans l’avoir rencontrée de visu. 
Elle a été formidable, elle a vraiment connecté avec son 
personnage. Pourtant, c’est difficile de jouer quand on 
n’en a pas l’expérience, avec toutes les caméras et les 
lumières sur soi et quand on est présent dans quasiment 
tous les plans du film. Elle a montré qu’elle était une 
remarquable personne et une remarquable actrice. Ce rôle 
était important pour elle parce qu’elle aussi voulait montrer 
une autre facette des femmes afghanes.





Greg Turkington est professionnel, il joue le psy et son 
duo avec Anaita fonctionne très bien.

Il joue selon l’adage du « less is more », une philosophie 
qui me convient très bien. Je suis fan du travail de Greg 
depuis longtemps et ce qui est super avec lui, c’est qu’il 
est aussi un être humain remarquable. Il était parfaitement 
conscient qu’Anaita n’était pas une professionnelle et il 
a toujours été patient, aidant, sympathique avec elle. Ils 
se sont très bien entendus et cela a contribué à produire 
une bonne alchimie entre eux sur le plateau. Je n’aime pas 
quand les acteurs cabotinent et ce « less is more » général 
a fait que l’on ne distingue plus les professionnels des non 
professionnels dans Fremont. Nous n’avons pas répété les 
scènes chez le psy, elles ont été tournées de façon très 
organique, très naturelle. 

Les personnages secondaires sont savoureux, on pense 
au patron chinois de la fabrique de cookies, ou au 
restaurateur afghan qui regarde des soaps à la télé.

Dans la vie, l’acteur qui joue le restaurateur travaille dans 
le supermarché afghan mitoyen du restaurant. Au début, 
il ne voulait pas faire l’acteur, puis à force de le supplier, 
il a accepté. Encore une personne formidable. Je trouve 
qu’il a un visage merveilleux, une voix remarquable et 
des expressions savoureuses, il était fait pour le cinéma. 
Il ne pouvait pas mémoriser son dialogue, je lui disais ses 

répliques entre deux prises. Quant à l’acteur qui joue le 
patron de la fabrique de cookies, il est agent immobilier et 
a commencé à faire des petits travaux d’acteur tard dans 
sa vie. Pendant l’audition, il nous racontait des anecdotes 
amusantes sur son enfance et c’est ce qui nous a convaincu 
de le choisir. 

Pouvez-vous évoquer Jeremy Allen White qui joue la 
garagiste que Donya rencontre à la fin du film ?

J’ai eu de la chance avec mes acteurs professionnels parce 
que Jeremy, comme Greg, a totalement soutenu ce projet, 
son esprit, et Anaita. Leurs scènes ont été tournées en 
premier, Anaita a été plongée dans le bain immédiatement 
pour les scènes de la fin du film. Jeremy a su lui donner la 
confiance en elle pour la suite, son rôle a été décisif, sur 
l’écran et en dehors.

Fremont fait penser au travail d’Aki Kaurismaki ou aux 
premiers films de Jim Jarmusch. Pouvez-vous évoquer vos 
préférences cinématographiques, qui sont peut-être vos 
références ?

Aki Kaurismaki est mon réalisateur préféré, toutes époques 
et pays confondus. Son œuvre est très consistante et 
très cohérente. Il est le roi du «  less is more », ses films 
dégagent une puissante humanité et m’ont toujours 
fortement ému. Ses personnages sont des exclus mais 





ils sont toujours intéressants, aimables au sens fort du 
terme. J’aime beaucoup aussi ce que fait Jim Jarmusch. 
Stranger than Paradise, Down by Law, Mystery Train sont 
des références pour moi. Inconsciemment, ces films et ces 
réalisateurs m’ont sûrement influencé mais je ne me dis 
jamais «  je vais faire un film façon Kaurismaki ou tourner 
un plan à la Jarmusch ». J’aimerais citer aussi un réalisateur 
iranien fantastique, peu connu, Sohrab Shahid Saless. Il a 
réalisé deux films en Iran dans les années 70, Still Life et 
A Simple Event, deux de mes films préférés de tous les 
temps. Ensuite, il a émigré en Allemagne en 76 avant la 
révolution islamique, a fait des films là-bas, puis est décédé 
en 98. 

Une question plus personnelle, en lien avec Fremont  : 
l’Iran vous manque-t-il ?

J’ai quitté l’Iran à 8 ans et je vis en Angleterre. Mais j’ai 
vécu de nouveau en Iran de 21 à 29 ans et j’y ai tourné 
mon premier film, pour la télévision, Frontier Blues. Je 
parle couramment farsi, je lis des livres en farsi… Oui, l’Iran 
me manque et mon rêve serait de pouvoir y retourner. La 
situation actuelle est très dure, mais il y a un espoir avec la 
révolte qui couve. 
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LES ACTEURS

ANAITA WALI ZADA / DONYA 

Anaita Wali Zada est née en Afghanistan, la troisième d'une famille de huit enfants. À l'âge de 19 ans, Anaita est une présentatrice 
et une journaliste connue de la télévision nationale. En Afghanistan, faire preuve d’audace a toujours demandé aux femmes un 
courage exceptionnel. Le caractère libre d’Anaita Wali Zada ainsi que son travail original dans les médias vont faire d'elle et de 
sa sœur, Taban, une cible des talibans. Lors de la chute de Kaboul en août 2021, Anaita et Taban sont contraintes de fuir, sans 
destination précise. Aujourd’hui, installées à Washington, leur priorité reste de mettre à l’abri leur famille resté en Afghanistan. 
Anaita souhaite dans son travail rendre hommage aux femmes d’Afghanistan. À cette fin, elle étudie l'anglais et se prépare pour 
un diplôme universitaire d'actrice et de réalisatrice.

GREGG TURKINGTON / DR. ANTHONY 

Gregg Turkington est acteur et humoriste. Il a notamment joué dans ENTERTAINMENT, THE COMEDY et ANT-MAN de Rick 
Alverson. Il a également prêté sa voix à la populaire série animée GRAVITY FALLS et est bien connu pour ses rôles dans l'univers 
ON CINEMA, notamment dans DECKER sur la chaîne Adult Swim. 



JEREMY ALLEN WHITE / DANIEL 

JEREMY ALLEN WHITE est un acteur dynamique et lauréat de divers prix, connu pour ses performances impressionnantes et 
convaincantes qui captivent à la fois les fans et les critiques. 
Jeremy est la vedette de la série à succès THE BEAR, diffusée sur FX, où il est Carmy, un jeune chef cuisinier qui rentre à Chicago 
reprendre la sandwicherie familiale après un douloureux décès dans sa famille. Recueillant 100 % de critiques favorables sur le 
site, « Rotten Tomatoes », cette comédie dramatique a connu un succès fulgurant du jour au lendemain et a valu à Jeremy un 
Golden Globe de meilleur acteur dans une série musicale ou comique, un Critics' Choice Award de meilleur acteur dans une 
série comique et une nomination au Screen Actors Guild Award pour meilleur acteur masculin dans une série comique. La série, 
nominée pour le prix Critics' Choice de la meilleure série comique, a été jugée exceptionnelle par l'American Film Institute. Vu 
l’énorme succès de la première saison, la série a eu une seconde saison en 2023.

Jeremy a terminé deux films très attendus, dont THE IRON CLAW de Sean Durkin, avec Zac Efron et Harris Dickinson. Basé sur 
une histoire vraie, le film produit par A24 suit l'ascension et la chute d'une fratrie de lutteurs mondialement connus, les Von 
Erichs, une dynastie familiale qui a eu un réel impact sur sa discipline. Par ailleurs, Jeremy sera, aux côtés de Jessie Buckley et de 
Riz Ahmed, dans FINGERNAILS, une production Apple, réalisée par Christos Nikou. Cette histoire d'amour se déroule dans un 
monde de science-fiction où un test peut mesurer si les couples sont vraiment amoureux. On suit Anna (Buckley), et son amant 
certifié Ryan (White), alors qu'elle commence à travailler dans un institut de conseil pour les couples. 

Auparavant, Jeremy a été apprécié pour son personnage de Lip Gallagher dans la série à succès SHAMELESS durant 11 saisons. 
En 2020, il a joué dans THE RENTAL, le film à succès de Dave Franco, aux côtés d'Alison Brie, Dan Stevens et Sheila Vand. 
En 2018, dans HOMECOMING pour Amazon Prime, il est aux côtés de Bobby Cannavale et Julia Roberts. Au cinéma, il a 
notamment joué dans AFTERSCHOOL d'Antonio Campos, THE TIME BEING face à Frank Langella, et YOU CAN'T WIN face à 
Michael Pitt. En outre, on peut le voir dans le rôle principal masculin du long métrage indépendant AFTER EVERYTHING, face à 
Maika Monroe, et dans le premier film anglais de Gerardo Naranjo, VIENA AND THE FANTOMES, un film sur la vie en tournée 
d’un groupe punk des années 80, où il joue face à Dakota Fanning.
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